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De votre président  
 
De bonnes nouvelles, la SRAADD a de plus en plus de travail, elle est en 
bonne croissance et elle se porte bien. À tous les membres, soyez sûrs 
que nous sommes toujours là pour vous aider dans la défense de vos 
droits.  
 
Une équipe dynamique dont le directeur Raymond Leclair qui donne 
beaucoup de son expérience depuis plusieurs années et qui trouvera 
toujours le moyen de vous aider.  
 
Il y a Lise, Marie-Claude et Pierre qui font un travail extraordinaire afin 
de vous aider ou vous accompagner lorsque vos droits sont lésés sans 
oublier notre adjointe administrative, notre gentille Nancy, qui est là 
pour vous accueillir avec son sourire et sa bonne humeur.  
 
Le bonheur 
« Chacun porte son bonheur en soi. » 

Witold Gombrowicz  

 
 
 
 Réjean Richard, président 

 

À la prochaine 
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CONVOCATION  
Assemblée Générale  Spéciale  

Assemblée Générale Annuelle 2014  
 
 
 
 
 
Bonjour chers membres 
 
Il y aura une Assemblée Générale Spéciale qui se tiendra mercredi le 
21 mai 2014 dès 9h30. Modification lettre patente de lôorganisme ainsi 
quôaux r¯glements g®n®raux.  
 
Par la suite, aura lieu lôAssembl®e G®n®rale Annuelle 2014 d¯s 10h15. 
Pour ceux et celles qui veulent avoir le droit de vote, vous devez avoir 
®t® membre dans lôann®e ou le devenir au minimum 15 jours avant 
cette assemblée.  
 

 

La SRAADD vous enverra une convocation formelle au courant du mois 
dôavril afin de vous donner plus dôinformations et lôordre du jour y sera 
joint. Côest alors que vous pourrez nous signifier votre pr®sence pour 
cette Assemblée.  
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Pourquoi écrire le livre de sa vie  
Récit autobiographique, Yvon Blanchette  

 
Séparation 
Hélas ma relation avec Marie-Agathe ne survécut pas à ma maladie et aux difficultés 
éprouvées depuis quelques années. Un an après notre arrivée à Trois-Rivières, soit le 
28 juin 1985, nous nous séparâmes. Marie-Agathe prit la sage décision de mettre fin à 
ƴƻǘǊŜ ŎƻǳǇƭŜΦ /ΩŞǘŀƛǘΣ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜΣ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜΦ /ŀǊ ƳƻƛΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ŦƻǳΣ ŀǾŜŎ 
des crises de délire mystique, je tombais dans la pauvreté matérielle.  
 
Sous-sol et solitude 
Le jour où Marie-!ƎŀǘƘŜ ǇŀǊǘƛǘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ /ƘǊƛǎǘƻǇƘŜΣ ƧΩŀƳŞƴŀƎŜŀƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳǎ-sol du 
ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘŜǎ CƻǊƎŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳŜǎ ōŜŀǳȄ-ŦǊŝǊŜǎΣ ŘΩǳƴ Ŏƻǳǎƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀƳƛΦ 5ŞƳŞƴŀƎŜǊ 
était aisé, car le lƻƎŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ƳŜǳōƭŜ Ł ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊΣ ƘƻǊƳƛǎ ƭŀ 
télévision. ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ǾŜƴǳŜǎ ƳΩŀƛŘŜǊ Ł ŘŞƳŞƴŀƎŜǊ ǇŀǊǘƛǊŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 
pour un voyage de pêche déjà organisé. Mais moi, je refusais ŘΩȅ ŀƭƭŜǊΣ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 
faƛǊŜ ƭŜ ŘŜǳƛƭ ŘŜ Ƴŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǇƭŜΦ WΩŞǘŀƛǎ ŀōŀǘǘǳ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛŜΦ WŜ ǇŜǊŘŀƛǎ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǉǳŜ 
ƧΩŀƛƳŀƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎΦ WΩŀǾŀƛǎΣ ŘŜ ǇƭǳǎΣ ǇŜǊŘǳ Ƴŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ 
de coutier en assurance-ǾƛŜΣ Ŝǘ ƭΩŀƳƛ ǉǳΩŞǘŀƛǘ Ƴƻƴ ŎƘƛŜƴ 5ƛȄƛŜΦ WΩŞǘŀƛǎ financièrement à sec 
Ŝǘ ŘŜǾŀƛǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƛŘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ǾƛǾǊŜΦ  
 
À la fin de sa journée de pêche, mon ami Paul vint me rendre visite avant de rentrer chez 
ƭǳƛΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎƻƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǊŜǎǘŞ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ 
qǳŜ ǎŜǳƭŜ ǳƴŜ ƳƻǳŎƘŜ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊƛōƭŜ ǎƻƭƛǘǳŘŜΦ [ŀ ǇƛǊŜ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜΣ 
ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜΦ WŜ ƭΩŀƛ ǘŀƴǘ ǾŞŎǳŜ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳƻƛƴŘǊƛǊΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ŎƘŜrché à apprivoiser une 
mouche. Je la laissais vivre dans mon petit sous-sol. Quand ce bon ami à moi vint me revoir 
ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǇşŎƘŜΣ Ŧƛƴ Ƨǳƛƴ мфурΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ о ƳƻǳŎƘŜǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł Ŝƴ ǘƻǳŎƘŜǊ ǳƴŜ 
seule.  
 
Tout en affrontant une faillite personnelle, je continuais mes démarchŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ 
nullité de mon mariage avec Cécile. Quelque temps plus tard, un peu avant Noël 1985, 
/ŞŎƛƭŜ Ǿƛƴǘ ƳΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǎƻƴ ǎǳǇǇƻǊǘ Řŀƴǎ ƳŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜΦ 9ƭƭŜ Ǉŀǎǎŀ ƭŀ Ŧƛƴ 
ŘŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ƳƻƛΣ Ŝǘ ǘŜƴǘŀ ŘŜ ƳΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ Řǳ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘΩŜƭƭŜ-ƳşƳŜΦ aŀƛǎ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘǊŝǎ 
malade, et continuais à prendre beaucoup de « ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŃƳŜΦ » Dans mon délire, 
ƧΩŀǾŀƛǎ ŀŎƘŜǘŞ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǎŀǇƛƴ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǎƻǳǎ-ǎƻƭΦ WΩŀǾŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 
acheté des petits cartons, et les avais placés dans les branches du sapin avec les noms de 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎ ƻǳ ŘŞŎŞŘŞŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŀƛǎΦ  
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Armes à feu 
WΩŜǳǎ Ŝƴ Ƴŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǊƳŜǎ Ł ŦŜǳ ŘŜ ŎŀƭƛōǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ : 
deux carabines 22, une carabine 30/06, un fusil 16, un fusiƭ пмлΣ Ŝǘ ǳƴ Ŧǳǎƛƭ мнΦ [ΩƘƛǾŜǊΣ 
ƧΩŀƛƳŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀƭƭŜǊ ŎƘŀǎǎŜǊ ƻǳ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜǘǎ Ł ƭƛŝǾǊŜǎΦ 9ƴ ŀǳǘƻƳƴŜΣ ƧŜ ǾƛǾŀƛǎ ŘŜ 
ōŜŀǳȄ ƳƻƳŜƴǘǎ Ł ŎƘŀǎǎŜǊ ƭŀ ǇŜǊŘǊƛȄΦ WΩŀǾŀƛǎ ƳşƳŜ ŎƘŀǎǎŞ ƭŜǎ ƻƛŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ Ł 
Cap Tourmente. Mais, sans aucune hésitation, ce que je préfŞǊŀƛǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ōŀǘǘǳŜ Ł 
ƭΩƻǊƛƎƴŀƭΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎŞǎ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ Ŝǘ Řǳ ¢ŞƳƛǎŎŀƳƛƴǉǳŜΦ !ǾŜŎ Ƴŀ олκлсΣ ƛƭ ƳΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ŘŜ 
tuer un orignal, de 3 balles relodées par mon ami Gérald, dont le panache dépassait les 
44 pouces, et qui venait de Dieu! 
 
Néanmoins, je cessais toute activité de chasse et de pêche à partir du moment où 
Marie-Agathe prit la sage décision de mettre fin à notre relation. Peu de temps après notre 
séparation, je vendis toutes les armes en ma possession, car, dans ma maladie mentale, 
ƧΩŀǾŀƛǎ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŀǾƻƛǊ ƭΩƻōǎŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǎǳƛŎƛŘŜΦ {ƛƳǇƭŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΗ /ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘǊŝǎ 
ƎǊŀƴŘŜ ŞƳƻǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƳǇǊƛǎΣ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ǘƻǳǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ŎŜǎ 
armes. Je réalisais que toute ma vie, après le décès de papa, mes armes à feu avaient été 
ma sécurité. Elles étaient liées à mon père décédé. Grâce à elles, je sentais que papa Aimé 
Şǘŀƛǘ ƭŁΣ ǇǊşǘ Ł ƳŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜΦ aşƳŜ ŘŞŎŞŘŞΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ǘƻǳǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƳƻƛΧ 
 
Mariage nul 
WΩƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜΦ aƻǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƧŜ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀƛǎ ƭΩŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ƴƻƴ 
mariage. Très respectueux des règles religieuses, je me répétais leur 
recommandation : « /Ŝ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ŀ ǳƴƛΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ƭŜ ǎŞǇŀǊŜǊ. η /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ƳŜ 
Řƻǳǘŀƛǎ ǉǳŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ƴǳƭƭƛǘŞ Şǘŀƛǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜΣ ƧŜ ƴΩƻōǘƛŜƴŘǊŀƛǎ Ǉŀǎ ipso facto la paix 
ƳƻǊŀƭŜ ǉǳŜ Ƴƻƴ ŜǎǇǊƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǘ ŀǊŘŜƳƳŜƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ 
ainsi, car des personnes et des événements ont été placés sur mon chemin par Dieu, pour 
ƳŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜǾŀƴǘ 5ƛŜǳ Ŝǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Şǘŀƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƴǳƭΦ 
 
Dans un des délires mystiques que je vécus environ un an après ma séparation avec 
Marie-Agathe (et que je raconte dans le chapitre suivant), on dûǘΣ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ŎƻǳǇŜǊ Ƴƻƴ 
ƧƻƴŎ ŘŜ ƳŀǊƛŀƎŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƎŜƭǳǊŜ ŘŜ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŜƴƭŜǾŞ 
ce jonc une première fois deux mois après notre séparation, à Cécile et moi. Mais une 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ en janvier 1986, après avoir fait un essai de réconciliation en 
ŀƳƛǘƛŞ ŀǾŜŎ /ŞŎƛƭŜΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ƭŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜΦ " Ƴƻƴ ǎŜƴǎΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǎƻƛǎ ƎŜƭŞ 
justement ce doigt-ƭŁ Şǘŀƛǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΦ 5ƛŜǳ ƳΩŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞ ǎŀ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳΩŞŎƭŀƛǊŀƛǘ 
face à ma nouvelle vie de célibataire, divorcé et séparé.  
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[Ŝ ну ƧŀƴǾƛŜǊ мфутΣ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜ ŞƳƛǘ ǳƴ ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ƭŀ 
ǎŜƴǘŜƴŎŜΣ Şƴƻƴœŀƴǘ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ƳŀǊƛŀƎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŘŜǾŀƴǘ 5ƛŜǳ Ŝǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ 
considéré, hors de tout doute raisonnŀōƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳΦ WΩŞǘŀƛǎ ŘƻƴŎ ǊŜŘŜǾŜƴǳ 
célibataire. Cela me laissait devant la possibilité de réaliser un rêve, celui de devenir diacre, 
prêtre, frère, ou de me remarier religieusement.  
 
Expériences mystiques; 5ŞƭƛǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘǳǉǳŜƭ ƧΩŀƛ Ŧailli perdre mes doigts (1986) 
9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфусΣ ƧΩƘŀōƛǘŀƛǎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-Rivières. Le 24, je vécus une autre phase de délire mystique. 
Tous les vendredis soirs, je me rendais à une réunion. Au début de la rencontre, je demandais à 
ǳƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǎΩƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ƳŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ lift  pour Shawinigan. Il accepta. Mais un peu plus tard, 
une voix intérieure me conseilla de suivre plutôt Véronique. Aussi la fin de la réunion, je suivis 
les cƻƴǎŜƛƭǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƻƛȄ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛǎ ŀǳ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ ƭΩhǊŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ±ŞǊƻƴƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ 
amies. Elle me reconduisit chez moi vers minuit quarante-cinq. 
 
±ŜǊǎ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ƧŜ ǊŜǇŀǊǘƛǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōƻƞǘŜ ŘΩƻǊŀƴƎŜ ǾƛŘŜΦ WΩŀǾŀƛǎ 
entreposé daƴǎ ŎŜǘǘŜ ōƻƞǘŜ ǳƴŜ ƭŀƳǇŜ Ł ƭΩƘǳƛƭŜ ǉǳŜ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƳΩŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞe de lui apporter, 
ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ ǳƴ ƎŀƴǘΣ ǳƴ ǘǳŜ-ƳƻǳŎƘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜǘǎ Řƻƴǘ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊΦ 
WŜ ƳŜ ǊŜƴŘƛǎ ŀǳ ŘŞǇŀƴƴŜǳǊΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-stop. À tous les clients qui y 
ŜƴǘǊŀƛŜƴǘΣ ƧŜ ŘŜƳŀƴŘŀƛǎ ǎΩƛƭǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ƳΩŜƳōŀǊǉǳŜǊ ǇƻǳǊ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΦ WΩŀǾŀƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ 
ƧΩŞǘŀƛǎ ŀǳ ŎƛŜƭ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ Ǿƛǎŀ ǇƻǳǊ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΦ tǳƛǎ ƧŜ ǊŞŀƭƛǎŀƛs que je 
ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ lift  au déǇŀƴƴŜǳǊΣ ŀǳǎǎƛ ƧŜ ŘŞŎƛŘŀƛǎ ŘŜ ƳΩŜƴ ŀƭƭŜǊ ǾŜǊǎ 
ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ррΦ 9ƴ ŎƘŜƳƛƴΣ ƧŜ ƳΩŀǊǊşǘŀƛs à un autre dépanneur et y restais environ quinze 
minutes. En partant de là, ma voix intérieure me dit : « Bonne chance avec ta nouvelle 
ŦŜƳƳŜΧ η WŜ ƳŀǊŎƘŀƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛƴtersection des boulevards des Chenaux et des Forges. Là, je 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŀƛǎ ŘŜǳȄ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎΦ [Ωǳƴ ŘΩŜǳȄ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŀ Ƴƻƴ ƴƻƳΣ Ƴƻƴ ŀŘǊŜǎǎŜ Ŝǘ Ƴŀ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΦ 
Ce policier, je le voyais comme le curé Jean Parent : il lui ressemblait et parlait comme lui. Une 
chose me frappa Υ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻ-patrouille, le fusil qui était accroché était vieux et son fût était 
cassé. Après avoir échangé quelques mots avec le policier, celui-ci me dit que tout près du 
ŎƻǳǾŜƴǘ YŜǊǊŀƴƴŀΣ ƧΩŀǳǊŀƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ƳΩembarquerait. Quelques 
ƳƛƴǳǘŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧŜ ǇǊŜƴŀƛǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƻǳŎŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ррΦ 
9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ŎŜ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ ƳΩŀƳŜƴŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ рр Ŝǘ Řǳ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘŜǎ /ƘŜƴŀǳȄΦ 
WΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎ Ł ǇƛŜŘ Ƴŀ ƳƻƴǘŞŜ ǾŜǊǎ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΦ We marchais avec ma boîte sur la ligne blanche, 
ǎǳǊ ƭŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΦ [Ŝ ōƻǳǘ Ŝƴ ƳŞǘŀƭ Řǳ ǘǳŜ-ƳƻǳŎƘŜǎ ǊŜǎǎƻǊǘŀƛǘ  ŘŜ ƭŀ ōƻƞǘŜ Ŝǘ ƧŜ ƳΩŜƴ 
servais comme une aiguille de boussole. À ce moment-ƭŁΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŜǊŘǳ ǘƻǳǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 
Tout ce que je savaisΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳŀǊŎƘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ǇǊŜƴƴŜ ƭŜ 
Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǎƛ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘΦ WΩŜǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜΣ ŎŀǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 
ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ ǎΩŀǊǊşǘŀΦ aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƭƭŜǎΦ /Ŝƭŀ ƳŜ 
permit tout de même de me réchauffer un peu.  
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Après ce deuxième lift , je réalisais que la possibilité de trouver un autre conducteur était 
ƳƛƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƧΩŞǘŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ƳŜ ǎƻǊǘƛǊŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇǊŜǳǾŜ. Alors que je marchais, 
ma voix me disait parfois : « wŜƎŀǊŘŜΗ ¢ǳ ƴΩŜǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƳƻǊǘΗ 4ŀ ǎŜƴǘ ƭΩƘǳƛƭŜ Ł ƭŀƳǇŜΗ » 
WΩŀǾŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ƭΩǳǘŞǊǳǎ ŘŜ Ƴŀ ƳŝǊŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƧΩŞǘŀƛǎ 
immunisé contre le mal, en me réfugiant dans cette lampe. De temps en temps, je me 
reposais une minute ou deux et laissais la boîte par terre.  
 
WŜ ǾƻȅŀƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛŜƭΣ ǳƴŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎΦ WŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ 
ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳΩƻƴ Ǿƻƛǘ Ł aƻƴǘǊŞŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ WŜ ƴŜ ǎŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ррΣ ƻƴ 
pouvait voir ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƭǳƳƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ƴƻƛ ƧΩŜƴ Ǿƻȅŀƛǎ ǳƴŜΗ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǇǊŝǎ ƳΩşǘǊŜ 
ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΣ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ŜȄƛǎǘŜ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴΦ tǳƛǎΣ ǾƛŜƴǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ pouce, sans 
Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ŦŀƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ о ƘŜǳǊŜǎ Řǳ ƳŀǘƛƴΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǎ ǎȅǎǘŝƳŜ de 
son et son dash ƳΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƛǘ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎΧ tƻǳǊ ƳΩŜƳōŀǊǉǳŜǊΣ ƛƭ ŘǶt 
ŦǊŜƛƴŜǊ Ǉŀǎ Ƴŀƭ ŦƻǊǘΧ Lƭ ǇŜǊŘƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛǘǳǊŜΦ WŜ ǇŜƴǎŀƛǎ ǉǳŜ ƧŜ 
venais de régler mon problème, mais malheureusement, je ne fis que quelques milles avec 
ce jeune de 22 ou 23 ans.  
 
WŜ ǊŜǇǊƛǎ Ƴŀ ǊƻǳǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǎǎŜȊ ōƻƴ ƳƻǊŀƭΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ 
cette nuit-là -27Ǔ/Σ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ мсΣсCΦ WΩŀǾŀƛǎ ǘǊŝǎ ŦǊƻƛŘ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΤ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧΩŀǊǊşǘŀƛǎ 
ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎΧ aŀƛǎ ŀǳǎǎƛ parce que la boîte devenait pesante! Un peu plus tard, 
ƧΩŜǳǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƴǎƻƴΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ζ Canadien errant. » Grâce aux 
vêtements que je portais une canadienne que Marie-!ƎŀǘƘŜ ƳΩŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞŜΣ ŘŜǎ ƳƻŎŀǎǎƛƴǎ 
Ŝǘ ǳƴŜ ǘǳǉǳŜΣ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ŦǊƻƛŘΧ ǎŀǳŦ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΗ WΩŀǾŀƛǎ ǳƴ Ǝŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻƞǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ 
ƳΩŜƴ ǊŀǇǇŜƭŀƛǎ ǇŀǎΣ ǎƛƴƻƴ ƧŜ ƭΩŀǳǊŀƛǎ ǇƻǊǘŞΗ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŎŜ lift , je fis la plus grande 

ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ Ł ǇƛŜŘΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƳƻƛΣ ƧΩŀǾŀƛǎ 
perdu tout contact avec la réalité. Ma voix se 
remit à me parler. Elle me disait que je devais 
ǎǳƛǾǊŜ Ƴŀ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ timé sur la 
ŎƻƳŝǘŜ ŘŜ IŀƭŜȅΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƧŜ ŘŜǾŀƛǎ 
ŘŞƧƻǳŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƴŝǘŜΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ 
ŘƛǊŜ Ǉƭǳǎ Ƴƻƛ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǎŀƛǎΦ WΩŞǘŀƛǎ ŎƻƳƳŜ 
endormi, black-outΦ WΩŞǘŀƛǎ Řŀns les bras de 
Dieu.  
 
 

 
 
 

6 

http://www.google.ca/url?sa=i&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=K2S9KFvDQpmOFM&tbnid=Y2ISbkYV-QfPHM&ved=0CAgQjRw&url=http://cpascans.canalblog.com/archives/p240-10.html&ei=Z4Y5U-e3IvizsASG5oGABA&psig=AFQjCNGNfHqKbVdxvEvVmci1TAaDxuoGbw&ust=1396365287620009


Vers 6h30 du matin, un automobiliste 
ǎΩŀǊǊşǘŀΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ !Ǿŀƴǘ ŘŜ 
ƳΩŜƳōŀǊǉǳŜǊΣ ƛƭ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŀ Ƴƻƴ 
ƴƻƳ Ŝǘ ƻǴ  ƧΩŀƭƭŀƛǎΦ WŜ ƭǳƛ ŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ ƧŜ 
ƳΩŜƴ ŀƭƭŀƛǎ Ł {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΦ Lƭ ƳΩŀǇǇǊƛǘ 
ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƻƭƛŎƛŜǊΦ WŜ ǎǳƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ 
ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ƳŜ Ŧƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜΦ 
Il avait une radio C.B. dans son auto. Il 
appela dans le C.B. pour son rapport et 
Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ŀǾƛǎŀ ǉǳΩ¸Ǿƻƴ 
Blanchette allait entrer dans Shawinigan.  
 
WΩƘŞǎƛǘŀƛǎ ŜƴǘǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ƻǳ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ǊƻǳǘŜΦ Après réflexion, je 
ŘŞŎƛŘŀƛǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧŜ ǊŞŀƭƛǎŀƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ƧƻǳǊΦ Il 
devait être environ 7h00. Il y avait beaucoup de trafic. Je fis du pouce, mais rien à faire! Je 
ƳŀǊŎƘŀƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ .ŀƛŜ ŘŜ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΦ WΩŞǘais fatigué, mais heureux. Rendu à la Baie, une 
voix me dit : « [ŀƛǎǎŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ǘǳ ǘƛŜƴǎ ƭŀ ōƻƞǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻƴ ǇŝǊŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǎΩŜƴ 
occuper. η 9ƴ ǊŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ .ŀƛŜ ŘŜ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΣ ƧΩŜǳǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ 
était comme un volcan. Je Ŏƻƴǘƛƴǳŀƛǎ Ł ƳŀǊŎƘŜǊ Ŝǘ ŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƎŀǊŀƎŜ {ƘŜƭƭ ǎǳǊ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ 
{ǘŀǘƛƻƴΦ WΩŀƛ ǇŀǎǎŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǎǘŀǘǳŜ ŘŜ bƻǘǊŜ-Dame-Du-Cap, celle-ƭŁ ƳşƳŜ ǉǳƛ ƳΩŀǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ 
ŀƛŘŞ Ł ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŀ ǾƛŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƛŎƛŘŜΦ !ǳ ƎŀǊŀƎŜΣ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ǎƛ ƧŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ƳŜ 
réchauffer Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ [Ŝ ƎŀǊŀƎƛǎǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пр ŀƴǎ ƳŜ Řƻƴƴŀ ƭŀ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŜƴǘǊŜ 
тƘпр Ŝǘ уƘллΦ WΩȅ ǊŜǎǘŀƛǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ол ƻǳ пр ƳƛƴǳǘŜǎΦ 
 
/ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŞŀƭƛǎŞ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ƎŜƭŞ Ŏƛƴǉ ŘƻƛƎǘǎ : trois de la main droite et deux de la 
Ƴŀƛƴ ƎŀǳŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŁ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΦ WΩŞǘŀƛǎ 
ǇŜǊǎǳŀŘŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜ ŎƻǳǇŜǊŀƛǘ ƭŜǎ ŘƻƛƎǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƳΩŞǘŀƛǘ ŞƎŀƭ ǇǳƛǎǉǳŜ ƧŜ ǾŜƴŀƛǎ ŘŜ 
ǊŜƳǇƻǊǘŜǊ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎŀǳǾŜǊ ǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜΦ WŜ ƳŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀǳ 
ƎŀǊŀƎŜΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ 
étaient des personnes décédées qui avaient ressuscité. Elles avaient été ensevelies dans le 
cimetière St-Joseph, là où mon père est enterré. Vers 8h45, je remerciais le garagiste. Je 
repris ma boîte et pris la direction de St-aŀǊŎΣ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ƻǴ Ƴŀ ƳŝǊŜ ŘŜƳŜǳǊŜΦ WΩŞǘŀƛǎ 
ŞǇǳƛǎŞΦ WŜ ǎŀǾŀƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ƳŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ǇƛŜŘ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǎ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-stop. 
{ƻǳŘŀƛƴΣ ƧŜ Ǿƛǎ ǳƴŜ ŀǳǘƻ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ {ǘ-Léon et de la Station. Une dame 
ƳΩŜƳōŀǊǉǳŀΦ 9ƭƭŜ Ǌƻǳƭŀƛǘ ǾƛǘŜ Ŝǘ Ǉŀǎǎŀ ǇŀǊ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ǘ-Marc pour sauver 
les one-way. Finalement, elle me reconduisit à la porte de chez ma mère.  
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/ΩŜǎǘ Ł ф ƘŜǳǊŜǎ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ǉǳŜΣ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀǊǊƛǾŀƛǎ ŎƘŜȊ Ƴŀ ƳŝǊŜΦ WŜ ƭŀ ǊŞǾŜƛƭƭŀƛǎΦ WΩŀƛ ŞǘŞ 
ǎǳǊǇǊƛǎ ǇŀǊ ǎŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ǿƛǘ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎΦ WΩŞǘŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƭƭŀƛǘ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ Ł 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ŎŀǊ ƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳȄ Ł ǾƻƛǊΦ aŀƳŀƴ ƳŜ Řƛǘ ǉǳŜ ǎƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀǊǊƛǾŞ ǎŀƛƴ 
Ŝǘ ǎŀǳŦ Ł {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŜǎ ǇǊƛŝǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŦŀƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƳƻƛΦ 9ƭƭŜ ƳŜ Ŧƛǘ 
déjeuner puis ŜƭƭŜ ŀǇǇŜƭŀ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳƻƛ ŦŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ŜƴƎŜƭǳǊŜǎΦ Lƭǎ ƭǳƛ ŘƛǊŜƴǘ 
ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀƴǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜǊ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŜƭƭŜ Ŝǳǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƳŜ 
mettre des mitaines pour le four. Moi, je doutais que ma mère ait vraiment appelé 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ WŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǘŞƭŞǇƘƻƴŞ ŀǳ ŎǳǊŞ tŀǊŜƴǘ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀǾŀƛǘ ƳŀǊƛŞǎΣ Ƴƻƛ Ŝǘ 
Cécile.  
 

Je me suis couché vers 10h30 ce matin-là. JΩŀƛ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŘƻǊƳƛΣ ƳŀƭƎǊŞ Ƴŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŀǳȄ 
mains. Peu de temps après mon réveil, mon oncle Réjean et sa famille sonnèrent à la porte. 
Ils arrivaient de Longueuil, et sur leur route pour Ste-Anne-de-la-Pérade, ils avaient décidé 
ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŎƘŜȊ ƳŀƳŀƴΦ Lƭ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ моƘллΣ моƘолΦ wŞƧŜŀƴ ŀǾŀƛǘ fait office de témoin à mon 
mariage avec Cécile, en remplacement de mon père. Après une discussion à  propos de mes 
ŘƻƛƎǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜΣ wŞƧŜŀƴ ƳŜ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŎƻǳǇŜǊ Ƴƻƴ 
ŀƭƭƛŀƴŎŜ Ŝǘ Ƴŀ ōŀƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ-vie. On ŀǳǊŀƛǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł ǾƻƛǊ 
la gravité de mes blessures. Sur ces entrefaits, Cécile, mon ancienne épouse, arriva à la 
maison. Elle habitait Ł {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΦ wŞƧŜŀƴ Ŝǘ /ŞŎƛƭŜ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǾǳǎ ŘŜǇǳƛǎ ƴƻǘǊŜ 
ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴΦ WΩŀƛ ǇŜƴǎŞ ǉǳŜ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ŀǾŜǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǾŜƴǳŜ ǇƻǳǊ 
ƳŜ ŘƛǎǇǳǘŜǊ ƳŀƛǎΣ ŦƛŘŝƭŜ Ł ǎŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎΣ ŜƭƭŜ ǎŜƳōƭŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ǇŜƛƴŜ Ŝǘ ƳΩŀ 
ŜƴŎƻǳǊŀƎŞ Řǳ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇǳΦ 
 

¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǇŀǊǘƛǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ /ŞŎƛƭŜΣ wŞƧŜŀƴ Ŝǘ ƳƻƛΦ [ŁΣ on coupa mon 
ƧƻƴŎ ŘŜ ƳŀǊƛŀƎŜ Ŝǘ Ƴŀ ōŀƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ-vie, puis on me fit des 
ǇŀƴǎŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎǊŝƳŜ ōƭŀƴŎƘŜΦ hƴ ƛƴǎƛǎǘŀ ǇƻǳǊ ǉǳΩŀǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ƭǳƴŘƛ нт ƧŀƴǾƛŜǊΣ ƧŜ 
ƳŜ ǊŜƴŘŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ {ǘŜ-Marie pour rencontrer un médecin qui me ferait faire de la 
ǇƘȅǎƛƻǘƘŞǊŀǇƛŜΦ aƻƛ ǉǳƛ ƳΩŞǘŀƛǎ ǊŞǎƛƎƴŞ Ł ǇŜǊŘǊŜ ƳŜǎ Ŏƛƴǉ ŘƻƛƎǘǎΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ƳΩŜƴ 
tirer ainsi. Dans mon délire, je croyais avoir évité une guerre, et que mon esprit était 
devenu une créature de Dieu.  
 

!ǇǊŝǎ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƻǳǎ ǊŜǾƞƴƳŜǎ Ŏhez maman pour souper en famille. Maman, Cécile, Réjean 
et sa famille étaient là. Je subis les foudres de mon oncle Réjean qui me donna un paquet 
ŘŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭǳƛ ǉǳƛ ŎƻǳǇŀ Ƴƻƴ ǎǘŜŀƪ ŎŀǊΣ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ƛƭǎ 
ƳΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇŀƴǎŞ ƭŜs mains de telle sorte que je semblais avoir des gants de boxe. Après le 
souper, Réjean et sa famille partirent pour leur voyage de pêche aux poissons des chenaux. 
Je restais à la maison avec Cécile et maman. La soirée se passa à discuter et à écouter de la 
musique. Puis, enfin, je passais une bonne nuit. 
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Le dimanche, on se leva vers 10h00. Je déjeunais avec maman. Mon oncle Réjean vint nous 
ǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄΦ Lƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ǘŜƳǇşǘŜ ŘŜƘƻǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, 
maman décida de venir avec moi à Trois-Rivières pour mes doigts et pour voir mon 
psychiatre. Nous étions si pauvres que mon oncle Réjean dut donner 10$ à ma mère pour 
ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΦ /ŞŎƛƭŜ Ǿƛƴǘ ŦŀƛǊŜ ǎƻƴ ǘƻǳǊ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƧΩŀƭƭŀƛǎΦ aŀ ƳŝǊŜ 
réussit à trouver une voiture (celle de ma tante Gaëlle et de son ami Paul). Nous partîmes 
de Shawinigan vers 14h30. Il y avait beaucoup de neige, encore plus à Trois-wƛǾƛŝǊŜǎ ǉǳΩŁ 
Shawinigan. Je fus surpris de trouver la route 55 tellement courte pour me rendre à 
Trois-Rivières Υ ƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳŜ Ŏƛƴǉ ƳƛƭƭŜǎ Ł ǇŜƛƴŜΧ 
 
!ǊǊƛǾŞǎ Ł Ƴƻƴ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎƻƴŎƛŜǊƎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ƭŀ ǎƻǳŦŦƭŜǳǎŜΦ WŜ 
ǊŞŀƭƛǎŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ WŜ Řǳs demander au concierge 
de me débarrer la porte et de me prêter une clé. De retour, ma mère avait trouvé une clé.  
 

Toute la journée, je me sentis bien moralement. 
WΩŀǾŀƛǎ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻǳƭŜǳǊǎ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ 
acceptable. Je me souviens avoir pris mon bain avec 
mon costume de bain rouge, un genre de costume de 
ōƻȄŜǳǊΦ WΩŀǾŀƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ōƻȄŜǳǊ wƻŎƪȅΣ 
ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀŘƳƛǊŞ ŀǳ ŎƛƴŞƳŀΦ aŀ mère 
ƳΩŀƛŘŀ Ł ƳŜ ƭŀǾŜǊΦ WΩŞǘŀƛǎ ƎşƴŞ ŘŜ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀǾŜǊ ǇŀǊ 
Ƴŀ ƳŝǊŜΧ tŀǳƭ Ǿƛƴǘ ƴƻǳǎ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ {ǘŜ-
MaǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, où on examina mes mains et 
ǊŜŦƛǘ ƭŜ ǇŀƴǎŜƳŜƴǘΦ [ΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜ ƴƻǘŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
lesquels de mes doigts étaient gelés. Je me disais alors 
que mon côté droit était vieux, sage, et mon côté 
ƎŀǳŎƘŜ ƭŜ ƧŜǳƴŜΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜ ƴƻǳǎ Řƻƴƴa 
rendez-vous vers 7h00 le lendemain matin avec le 

ƳŞŘŜŎƛƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜΣ Ŝƴ ƴƻǳǎ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀƛƳŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴŘǊŜΦ  
 
Le lendemain matin, nous eûmes beaucoup de difficultés à trouver un taxi. Il pleuvait. Nous 
ŀǊǊƛǾŃƳŜǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘΦ aŀ ƳŝǊŜ ŀǾait amené sa valise pour aller dormir chez Diane 
au Cap-de-la-Madeleine. Le médecin-spécialiste nous référa en physiothérapie pour faire 
débrider mes doigts. Tous les médecins rencontrés étaient unanimes à ce que je ne perde 
Ǉŀǎ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎΦ aƻƛΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŜǊǎǳŀŘŞ Řǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩ!ƴŘǊŞΣ ƭŜ 
physiothérapeute, me les ait débridé. Il me fit mal, mais comme je sentais la douleur, je 
réalisais que je ne perdrais pas mes doigts.  
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Après les pansements, ma mère tint absolument à rencontrer mƻƴ ǇǎȅŎƘƛŀǘǊŜΦ aƻƛΣ ƧŜ ƴΩŜƴ 
ressentais pas le besoin. Finalement, je conduisis maman à la clinique externe 
psychiatrique. Là, je rencontrais mon infirmière psychiatrique qui me demanda ce qui 
ǎΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞ ŀǾŜc mes mains. Je lui expliquais ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉas eu beaucoup de lifts et que 
ƧΩŀǾŀƛǎ ŘǶ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŘŜ ¢Ǌƻƛǎ-wƛǾƛŝǊŜǎ Ł {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴ Ł ǇƛŜŘǎΦ 9ƭƭŜ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŀǾƻƛǊ 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘŀƛƭƭŜΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƧŜ ƭǳƛ ŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƛǘΦ 
Finalement, et au bout de quinze minutes environ, elle, ma mère et le psychiatre 
ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŝǊŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ŀƭƭŀƛǘ ƳŜ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǇǎȅŎƘƛŀǘǊƛŜ ǇƻǳǊ ƳŜ ζ retimer. η WΩŀƛ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘ Ƴŀ 
ƳŝǊŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŜǘΣ ƭŁΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊΣ Ƴŀ ƳŝǊŜ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ǇƭŜǳǊŜǊ ŎƻƳƳŜ ƧŀƳŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ƭΩŀǾŀƛǎ 
vue pleurer. Pour moi, ses larmes semblaient venir de son âme. Cela me toucha 
ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘΦ tǳƛǎΣ ƧŜ ǇǊƛǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƭƛǘΦ 5ŀƴǎ ƭŀ 
ƳşƳŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ƻƴ ƳΩŀǘǘǊƛōǳŀ ǳƴ ƭƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊΣ ŀǳ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŞǘŀƎŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 
psychiatrie, où je demeurais deux mois, soit du 26 janvier au 1er avril 1986. Mon état 
ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŀΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ Řǳ ƭǳƴŘƛ ŀǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞΣ ƧŜ Ŧƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘȅǎƛƻǘƘŞǊŀǇƛŜ 
ǇƻǳǊ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎΦ DǊŃŎŜ ŀǳ .ƻƴ 5ƛŜǳ Ŝǘ Ł !ƴŘǊŞ Ƴƻƴ ǇƘȅǎƛƻǘƘŞǊŀǇŜǳǘŜΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜǊŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ 
faible sensibilité à mes doigts.  
 

Nouveaux amis 
5ŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻōǳǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ƭƛŞ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŀǾŜŎ /ȅǊƛƭΣ ǳƴ ƭŞƎŜǊ ŘŞŦƛŎƛŜƴǘ ƳŜƴǘŀƭΦ WŜ 
ƭΩƛƴǾƛǘŀƛǎ Ł ƳŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴΦ /ȅǊƛƭΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎŀ ŘŞŦƛŎƛŜƴŎŜΣ ŘŞƳƻƴǘǊŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ŘΩŜƴǘǊŜƎŜƴǘΦ WŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎ ǉǳΩƛƭ Ǿƛƴǘ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ du vendredi. Il vivait 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǾŜŎ aŀǊƛŜ-Chantal et Noémie, des amies à lui. Je lui avais 
ǊŀŎƻƴǘŞ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ƎŜƭŞ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘǊƻƛǘŜΦ Lƭ Ŝƴ ǇŀǊƭŀ Ł 
ses deux amies, et elles furent intriguées par mon problème de doits gelés et par la 
ǊŞǳƴƛƻƴΦ Lƭ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŀ ǎƛ ƧΩŀŎŎŜǇǘŀƛǎ ǉǳŜ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŀƳƛŜǎ ǎŜ ƧƻƛƎƴŜƴǘ Ł ƭǳƛ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ǾƛǎƛǘŜΦ WΩŞǘŀƛǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ǉǳŜ ŘǳǊŀ Ƴƻƴ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 
Cyril, Marie-Chantal et Noémie me rendirent plusieurs visites.  
 
Après cette courte hospitalisation, je croyais avoir réglé mon problème psychiatrique. 
Depuis mes trente-deux ans, le diagnostic était la maniaco-ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΦ WΩŀƛ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł 
prendre mes médicaments comme prescrits. Je gardais contact avec Cyril, Noémie et 
Marie-/ƘŀƴǘŀƭΦ WΩŀǾŀƛǎ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ƳŜ ƭƛŜǊ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŀǾŜŎ bƻŞƳƛŜΣ ǉǳƛ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ŀǾŀƛǘ ǳƴ 
ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǎȅŎƘƛŀǘǊƛǉǳŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǎǘŀōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΦ Marie-Chantal 
Şǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ 9ƭƭŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ƳŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
ǉǳŜ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘΦ WŜ ŘŜƳŀƴŘŀƛǎ Ł bƻŞƳƛŜ ǎƛ ŜƭƭŜ 
ŘŞǎƛǊŀƛǘ ǾŜƴƛǊ Ł ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŀǾŜŎ ƳƻƛΦ 9ƭƭŜ ƳŜ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛǾŜΦ !ǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ŘŞŎƛŘŀ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ pas utile pour elle. Cela ne mit cependant pas notre 
ōŜƭƭŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳƛǘƛŞ Ŝƴ ǇŞǊƛƭΦ  
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Règle du jeu  : vous devez tenter de remplir 
chacune de ces quatre grilles avec les chiffres 
de 1 à 6, de manière à ce que  :  

 
V Chaque ligne contienne tous les chiffres de 1 à 6;  

V Chaque colonne contienne tous les chiffres de 1 à 6;  
V Chaque bloc de 3 X 2 contienne tous les chiffres de 1 à 6.  

 
 

 Jeu 1  Jeu 2  

 

 

 
 

 
 

 
Bonne chance  

 et bon   

divertissement   
 

 
 

 
 

 Jeu 3  Jeu 4  
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1.  aŀƴǉǳŜ ŘΩŀǎǎƛŘǳƛǘŞ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 
2. Petits repas ς Dieu des vents. 
3. Mesure agraire employée au Canada ς Il 
ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩŞōŝƴŜΦ 

4. Cela ς Allumette résistant au vent ς 
Exercice militaire 

5. Peuples méditerranéens ς Alaise. 
6. Son eau est salée ς Petite cheville ς 

Coutumes. 
7. aŀƴǉǳŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς Altesse Royale.  
8. Pratiquer la brasse ς !Ŏǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ǉǳƛ 

prend son vol. 
9. .Occis ς 5Şǘŀƛƭ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǘŜ Ł ŀŎǉǳƛǘǘŜǊ ς 
aŀǊŎƘŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊΦ 

10.  Saint ς Tiré de la terre. 
11. Lancée ς Ville de Suisse. 
12. Choisis ς Désavouent.  

 

 

1. Irritations 
2. Région où les champs et les prés sont 

enclos par des levées de terre ς On y 
célèbre la messe.  

3. 5Ωǳƴ ƎƻǶǘ ŀŎƛŘŜ Ŝǘ ŀƛƎǊŜ ς Institué ς Lettre 
grecque. 

4. Décapité ς Néon - Exprimes 
5. De naissance ς Pensionnaires. 
6. Entrelacer ς Se dépouiller de. 
7. Ville de Finlande ς Qui a perdu la tête. 
8. ;ŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ς Massif et 

col des Alpes. 
9. Un yen en vaut cent ς Parcourues des yeux 
ς Rayon. 

10. Légèrement humides ς Qui a subi une 
intervention chirurgicale. 

11. Palmier ς Perroquet ς aŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŃƎŜΦ 
12. Mécompte ς Bond.  
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VAINCRE LE MAL  
Par Dominique Forget, lõActualit®, 15 novembre 2013 

 
 
Anxi®t®, d®pression, vague ¨ lõ©meé La d®tresse psychologique prend des allures 
dõ®pid®mie. Mais faut-il pour autant la qualifier de maladie mentale, comme le 
suggère le nouveau Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux? 
 
Un « crisse de fou. è Cõest ainsi que Serge Fiori se d®crivait dans ç Lõexil. » Cette chanson, 
enregistr®e en 1976 sur lõalbum mythique Lõheptade, parle dõun marginal que le monde 
« enrage » : « Jõvais juste °tre bien / Quand jõvais me rõtrouver tout nu / Au creux de mon 
lit, caché ben loin. » Cachant sa blessure, il avance sur un fil, tente de garder 
lõ®quilibre : »Me reconnaissez-vous?/Cõest moi le crisse de fou/Qui marche au-dessus dõla 
ville. »  
 
Dans ces paroles, les inconditionnels du groupe Harmonium pouvaient percevoir un 
iconoclaste qui refusait de sõint®grer ¨ une soci®t® trop rigide. Ou peut-°tre un cïur 
sensible écorché par des amours blessés.  
 
Pour ceux qui redécouvrent Serge Fiori dans sa biographie, Sõenlever le chemin, les paroles 
de « Lõexil » prennent une nouvelle dimension. Le « crisse de fou, è aujourdõhui ©g® de 
61 ans, y raconte la bataille quõil a men®e contre la maladie mentale. Souffrant de terribles 
crises dõanxi®t®, le chanteur avait lõimpression de descendre aux enfers chaque fois quõil 
montait sur scène. Porté aux nues par ses admirateurs, mais craquant sous la pression de la 
notoriété, il sentait les espaces autour de lui se rétrécir, sa vision se brouiller, les sons se 
mélanger.  
 
Apr¯s un spectacle ¨ Bromont avec Richard S®guin, en 1979, il a quitt® la sc¯ne et sõest 
promis quõil nõy remonterait jamais. Quelques ann®es plus tard, isol® dans un loft pr¯s de 
lõUniversit® McGill, il nõarrivera presque plus à sortir de chez lui, osant à peine faire 
quelques pas dehors.  
 
Si Fiori a d®cid® de raconter son histoire, cõest parce quõil est ç écoeuré des rumeurs. » « On 
pense que je suis sur la dope ou que je suis une bibitte extra-terrestre, » soupire-t-il, assis 
dans une cuisine bleue ciel du Plateau Mont-Royal., ¨ lõ®tage du duplex o½ il enregistre son 
premier album solo depuis 1987.  
 
Entre deux sushis, il passe la main dans ses cheveux, allume une cigarette. « Le monde nõa 
pas de pitié pour les originaux, dit-il. dans le milieu artistique, tu peux avoir lõair cool 
pendant un temps, mais dans le vrai monde du travail, tu passes pour un faible. » 
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Et pourtant, Fiori se d®brouille plut¹t bien aujourdõhui. Son m®decin a trouv® en janvier le 
« petit fil détaché dans son cerveau. » Avec la médication et une psychothérapie, il arrive à 
g®rer les crises dõanxi®t®, de plus en plus rares. Il esp¯re remonter sur sc¯ne un jour. 
« Faudra voir. » 
 
Mais il aura mis du temps à se faire soigner. Sa première crise, il lõa v®cue ¨ lõadolescence  
un bad trip survenu apr¯s quõil eut fum® un joint teint® de LSD. Lõanxi®t® et la paranoµa 
lõont assailli, pour ne plus le l©cher. ë lõ®poque, le c®g®pien craignait de se rendre ¨ 
lõh¹pital. Il a finalement consulté un psychologue. Le verdict lõa frapp® comme une massue : 
psychose. « Jõai pris mes jambes ¨ mon cou, raconte Fiori. La folie, cõ®tait ma plus grande 
peur. On aurait pu mõenfermer ¨ Louis-H. Lafontaine, » dit-il en frissonnant. 
 
Louis-H. Lafontaine. ë lõ®poque o½ Serge Fiori a fait son bad trip, à la fin des années 1960, il 
portait le nom dõhospice Saint-Jean-de-Dieu. Le plus grand hôpital psychiatrique du 
Qu®bec, fond® en 1873 par les sïurs de la Providence, a en effet chang® de nom en 1975 
puis en 2013. On lõa alors rebaptisé Institut universitaire en santé mentale de Montréal 
(IUSMM). Mais lõ®tablissement nõa jamais r®ussi ¨ se d®partir de lõimage dõun pass® marqu® 
par les mauvais traitements, o½ lõon enfermait sans discernement les marginaux avec les 
mélancoliques, les déments et les idiots, selon les termes employés alors.  
 
« À la fin des années 1960, 6 000 patients vivaient ici, » raconte Denise Fortin, psychologue 
et directrice de lõh¹pital, dont le bureau est am®nag® l¨ o½ se trouvait autrefois la salle de 
bains dõun dortoir dõune quarantaine de lits. Lõh¹pital avait alors le statut de municipalité, 
avec son maire, ses services de police et de loisirs! « Ce nõ®taient pas les heures de gloire de 
la psychiatrie, déplore la directrice. La plupart des gens qui arrivaient ici ne repartaient 
jamais. » 
 
La découverte de médicaments plus efficaces, la mise en place de ressources dõh®bergement 
dans la collectivité et la reconnaissance des droits des malades ont mené à la fermeture 
progressive des lits ¨ partir des ann®es 1970. Aujourdõhui, lõIUSMM nõen compte plus que 
350. Et lõadministration pr®voit en fermer dõautres, r®serv®s aux soins de longue dur®e.  
 
Les h¹pitaux psychiatriques ne sont plus que lõombre dõeux-mêmes, et pourtant le monde 
nõa jamais semblé aussi fou. « Il nõy a jamais eu autant de d®tresse psychologique, » corrige 
la directrice de lõh¹pital, qui pr®f¯re les termes plus politiquement corrects. ç On peut 
presque parler dõune ®pid®mie. » 
 
Selon un rapport publi® par lõInstitut de la statistique du Qu®bec en 2010 (bas® sur des 
chiffres recueillis en 2002 par Statistique Canada), 23% des Québécois éprouveraient un 
niveau de détresse psychologique élevé, soit 27% des femmes et 20% des hommes.  
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Le Dr Martin Tremblay, psychiatre ¨ lõh¹pital Notre-Dame, à Montréal. « Pourquoi 
ne prendrait-on pas un antidépresseur pour soulager la peine dõamour, si cela nous 
permet de retrouver lõapp®tit et de mieux dormir? Faut-il vraiment vivre pleinement 
la souffrance parce que ça fait partie de la vie? » 
 
Il y aurait aujourdõhui plus de Qu®b®cois incapables de travailler en raison de problèmes de 
santé mentale que pour toute autre raison. Selon le Dr Martin Tremblay, psychiatre 
depuis 1996 ¨ lõh¹pital Notre-Dame (Centre hospitalier de lõUniversit® de Montr®al) et 
dans une clinique privée à Outremont, la prévalence des troubles de santé mentale graves 
comme la schizophr®nie ou la bipolarit® nõa pas boug® depuis lõ®poque o½ les Sïurs de la 
Providence soignaient les aliénés à Saint-Jean-de-Dieu. Elle serait dõenviron 1% pour la 
schizophr®nie, dõenviron 2% pour la bipolarit®. La d®pression et lõanxi®t®, en revanche, se 
propagent comme un feu de paille. « On dirait que chaque d®cennie le niveau dõanxi®t® dans 
la société augmente, constate le psychiatre. Tout va plus vite, les gens ont moins de 
repères, moins de période où ils peuvent se reposer. Il faut toujours être à fond la caisse. » 
 
Mais ¨ lui seul, le stress ne peut expliquer lõ®pid®mie de probl¯mes de sant® mentale qui 
ravage les sociétés occidentales. Après tout, nos ancêtres ont vécu la grande dépression et 
deux guerres mondiales! La vraie raison se situerait ailleurs, selon le Dr Tremblay. Nous 
serions devenus collectivement allergiques au deuil, ¨ lõinqui®tude, ¨ lõexub®rance, aux 
col¯res des enfants, aux d®pendancesé ç Notre soci®t® nõest pas tr¯s tol®rante ¨ lõ®gard de 
ceux qui sortent du cadre et qui ne sont pas dans la performance, observe-t-il. Même une 
personne en deuil qui sõapitoie sur son sort un peu trop longtemps est vite consid®r®e 
comme un malade à traiter. » 
 
On nõenferme peut-°tre plus les marginaux, mais on nõa jamais été aussi prompt à leur 
coller un diagnostic de maladie mentale.  
 
Départager la souffrance « normale », inhérente à toute vie, de la souffrance pathologique, 
qui n®cessite un traitement, nõa jamais ®t® simple. La psychiatrie nõest pas comme les autres 
disciplines de la médecine, où une prise de sang ou une radiographie permet de savoir dõo½ 
vient le mal. Le cerveau est infiniment plus complexe quõun cïur. Il contient 100 milliards 
de neurones, chacun connecté à 1 000 autres, pour un total de 100 000 milliards de 
connexions synaptiques. Ni lõimagerie c®r®brale ni la g®n®tique nõont encore rendu possible 
la mise au point dõun test qui permettrait de d®pister une d®pression ou la schizophr®nie.  
 
Les psychiatres se fient à leur jugement clinique pour poser un diagnostic, mais les 
frontières qui séparent les troubles mentaux les uns des autres sont rarement claires. 
Surtout que les patients brouillent les cartes en tentant de cacher leurs sympt¹mesé ou en 
les exagérant.  
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Une vraie d®pression survient quand le corps et lõesprit ne parviennent plus ¨ 
rebondir. « Si le chum revient et que tout rentre dans lõordre, il nõy a pas de mal 
sérieux sur le plan biologique, » dit le Dr Paris.  
 
« ë lõurgence, je vois r®guli¯rement des gens qui arrivent en ambulance, » raconte le 
Dr Tremblay, qui a agi jusquõen 2012 ¨ titre de pr®sident de la Fondation des maladies 
mentales. « Tr¯s souvent, ils ne veulent rien savoir dõ°tre hospitalis®. Ils nient °tre 
suicidaires ou avoir des idées délirantes et font tout pour quõon les laisse partir sans se faire 
coller un diagnostic de maladie mentale. » 
 
Dans sa clinique, Expertise Neurosciences, spécialisée en expertise médicolégale, il se bute 
au problème opposé. Il évalue des patients que lui adressent des compagnies dõassurances 
ou la Commission de la santé et de la sécurité du travail. « Il peut sõagir dõun travailleur en 
burnout qui raconte être tombé malade à cause du harcèlement psychologique de son patron, 
explique le m®decin. Il dit quõil ne dort plus, a des id®es noires et est anxieux ¨ lõid®e de 
retourner au travail. Dans son cas, il y a des b®n®fices li®s au diagnostic. Il veut quõon le 
d®clare malade. Ce nõest pas toujours facile pour un psychiatre de trancher. » 
 
Pourtant, il existe un outil cens® d®partager ceux qui sont sains dõesprit de ceux qui sont 
malades. Le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders) énumère, pour chaque 
trouble de sant® mentale reconnu par lõAssociation am®ricaine de psychiatrie, une liste de 
symptômes que doit manifester le patient pendant une certaine durée. Il est largement 
utilisé en Amérique du Nord et étend son influence partout dans le monde, faisant de 
lõombre ¨ la Classification internationale des maladies, publi®e par lõOrganisation mondiale de 
la santé.  
 
Pour quõon diagnostique chez elle une d®pression majeure, selon le DSM, une personne 
devrait présenter au moins cinq des symptômes suivants pendant au moins deux semaines : 
humeur triste, perte dõint®r°t pour toute activit® (y compris les plus plaisantes), perte 
dõapp®tit, trouble du sommeil, probl¯mes de concentration, agitation, fatigue, sentiment de 
culpabilité, idées noires.  
 
Mais pourquoi cinq critères et pas six ou sept? Et pourquoi pas pendant quatre semaines? 
« Cõest l¨ tout le probl¯me avec la psychiatrie, » maugrée le Dr Allen Frances, qui a 
supervisé le DSM-IV, paru en 1994. Transfuge, ce psychiatre américain est devenu lõun des 
critiques les plus virulents du manuel, dont la cinquième mouture, le DSM-5 (on a laissé 
tomber la numérotation en chiffres romains pour cette dernière édition), a été publiée en 
mai dans un tollé général. « Le processus qui permet de dresser la liste des critères 
diagnostiques est très peu scientifique, dénonce-t-il. Les bonzes de la psychiatrie américaine 
se r®unissent, d®fendent leur position ¨ propos de ce quõils croient °tre les meilleurs crit¯res 
pour diagnostiquer un trouble, se disputent, font des compromis. »  
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Selon lui, il existerait moult raisons faisant quõun trouble pr®cis se retrouve ou non dans le 
DSM : un expert a plus dõinfluence quõun autre, on nõa pas trouv® mieux, sans parler des 
raisons culturelles et historiques.  
 
La psychiatrie, apr¯s tout, a toujours ®t® influenc®e  par les mïurs de son ®poque. ë 
lõ®poque o½ Saint-Jean-de-Dieu a ouvert ses portes, les femmes qui rejetaient le rôle de 
nourrici¯re ®taient souvent reconnues comme hyst®riques. Lõhomosexualit® a ®t® considérée 
comme une maladie mentale jusquõen 1987.  Le comit® du DSM-5, lui, a inclus 
lõhyperphagie (ç la gourmandise dõautrefois, » dit Frances pour se moquer) et la perte de 
mémoire associée à la vieillesse (« jõen suis certainement atteinté »). 
 
« Les psychiatres ont besoin de nommer le mal qui affecte un patient, et cõest normal, » 
déclare Allen Frances, qui dénonce le DSM-5 dans Saving Normal : An Insiderõs Revolt 
Against Out-of-Control Psychiatric Diagnostics DSM-5, Big Pharma, and the Medicalization of 
Ordinary Life. « Mais lõAssociation am®ricaine de psychiatrie a d®pass® les bornes. On peut 
se demander si ce nõest pas la profession qui est devenue folle. » 
 
Les sociétés pharmaceutiques ont été les premières à tirer profit de la multiplication 
des diagnostics dans le DSM. Aux États-Unis, en 2011, les ventes dõantid®presseurs 
ont généré 11 milliards de dollars. 
 
Le DSM, croit-il, est trop influent, compte tenu de la faiblesse de ses bases scientifiques. À 
partir des critères listés, on peut déterminer non seulement qui est sain et qui est malade, 
mais aussi qui aura droit ¨ certains services pay®s par lõ£tat, qui se verra refuser une 
assurance invalidité ou même si un meurtrier doit être considéré comme un criminel ou une 
personne à soigner.  
 
« À chaque version, on a ®largi le territoire de la pathologie, dit le Dr Frances. Lõintention 
nõ®tait pas mauvaise, mais on se retrouve avec un manuel ¨ partir duquel ¨ peu pr¯s 
nõimporte qui peut °tre reconnu comme ayant un probl¯me de sant® mentale. » 
 
Les sociétés pharmaceutiques, souligne-t-il, ont été les premières à tirer profit de cette 
multiplication des diagnostics.  
 
Les psychotropes (qui agissent sur le système nerveux) sont devenus des vaches à lait. Les 
ventes dõantipsychotiques (prescrit ¨ lõorigine aux schizophrènes et maintenant utilisés à 
dõautres fins, dont la simple insomnie) ont atteint 18 milliards de dollars aux £tats-Unis 
en 2011. Les antidépresseurs, eux, ont généré 11 milliards de dollars.  
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« À peu près tout le monde connaîtra dans sa vie un épisode où il dormira mal, manquera 
dõapp®tit, aura du mal ¨ se concentrer, » signale le Dr Frances. Cela signifie-t-il quõon est 
malade, ou a-t-on besoin de souffler un peu? « Cõest cette zone grise que les soci®t®s 
pharmaceutiques ont appris à exploiter, dénonce-t-il. Elles affirment à la planète entière 
quõil est possible dõ°tre parfaitement heureux et performant tout le temps. » 
 
Confortablement assis au fond de son fauteuil, dans un bureau décoré de souvenirs 
rapportés dõun voyage au Japon, le Dr Joël Paris a le sourire calme dõun th®rapeute 
bienveillant. Il y a 50 ans, il a quitté les États-Unis pour ®tudier ¨ lõUniversit® McGill, et il 
nõest plus reparti. Affili® ¨ lõh¹pital g®n®ral juif et ¨ lõh¹pital Royal Victoria (Centre 
universitaire de santé McGill), il a vu défiler toutes les versions du DSM et a assisté à la 
hausse fulgurante de la consommation de psychotropes.  
 
Les DSM en 5 dates 
DSM-I             1952     130 pages            106 maladies brièvement décrites 
DSM-II           1968      134 pages            182 troubles mentaux recensés 
DSM-III         1980       494 pages           256 diagnostics présentés 
DSM-IV         1994       886 pages           297 troubles mentaux recensés 
DSM-5           2013       947 pages           300 maladies répertoriées  
 
Du haut de ses 72 ans, il ose dire tout haut ce que les autres murmurent. « Les patients 
exercent de la pression sur les médecins pour obtenir des antidépresseurs, déclare-t-il. Très 
peu dõentre nous refusent dõen prescrire, m°me lorsque nous jugeons que ce nõest pas 
absolument nécessaire. Moi-même, je ne veux pas fâcher mes patients! » 
 
Une étude publiée en 2011 par le Conseil du médicament a révélé que, parmi les 
2,54 millions de Québécois assurés par le régime public dõassurance m®dicaments en 2009, 
un sur sept prenait des antidépresseurs. 
 
Toutes ces pilules ont s¾rement des effets b®n®fiques, car selon lõInstitut de la statistique du 
Québec, le taux de suicide en 2010 était à son plus bas depuis 30 ans dans la province, soit 
13,7 pour 100 000 habitants, contre 22,2 en 1999. Le Dr Paris estime toutefois que sur les 
14 millions dõordonnances d®livr®es en 2011, seulement la minorit® ®tait destin®e ¨ des 
personnes qui faisaient une dépression majeure. 
 
Une part du blâme pour la sur-prescription revient aux psychiatres, mais de lõavis du 
Dr Paris, le problème se situe surtout au niveau des omnipraticiens, qui peuvent prescrire 
des antid®presseurs ¨ lõissue dõune courte consultation.  
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« Nous, les psychiatres, nous retrouvons généralement à voir les cas graves, où le besoin de 
prescrire est plus évident, dit le Dr Parin première ligne, les omnipraticiens voient 
Monsieur et Madame tout le monde en peine dõamour, en deuil ou mis ¨ pied. è Lorsquõil 
sõagit dõune consultation sans rendez-vous, ils ont très peu de temps pour évaluer les 
patients. Ils préfèrent ne pas courir le risque de laisser un patient quitter leur cabinet sans 
filet de sécurité.  
 

Ces « faux » malades tirent-ils profit des antidépresseurs? Ou profitent-ils dõun effet 
placebo? « On le sait pas, répond le Dr Tremblay. Pour des raisons éthiques, il est 
impossible de mener des études cliniques sur des personnes « à moitié » déprimées.  On ne 
peut pas sciemment donner des médicaments à des gens qui ne sont pas malades. » 
 

Serge Fiori a détesté son expérience avec les antidépresseurs. Son médicament actuel, un 
antipsychotique, lui convient mieux. « Les effets secondaires des antidépresseurs sont 
terribles, » peste le musicien. Ils peuvent en effet causer des troubles gastro-intestinaux, 
des maux de tête, une diminution de libido ou un émoussement émotionnel chez certains. 
Mais dõautres ne sont aucunement indispos®s. M®lanie, une gestionnaire qui pr®f¯re ne pas 
divulguer son nom de famille, ne se passerait plus de son Celexa. Elle a commencé à en 
prendre il y a plus de 10 ans, pour lõaider ¨ traverser une s®paration difficile. ç Ma peine 
sõest envol®e depuis belle lurette, mais je nõai jamais arr°t® les m®dicaments. Avant, jõavais 
un fond anxieux. Maintenant, je dors bien; je me sens pratiquement invulnérable. Je préfère 
ne pas prendre le risque de les arrêter. » 
 

Ce nõest pas prouv®, mais dõapr¯s lõintuition de certains m®decins, les antid®presseurs 
aideraient à soulager des « symptômes » qui ne sont pas associés à une maladie. Ils 
pourraient aider à calmer les soucis ou à réguler le sommeil, même lorsque le système 
biologique nõest pas atteint. Cõest ce quõon appelle la pharmacologie esth®tique ou 
cosmétique.  
 

Cette pratique, si elle sõav®rait efficace, serait-elle à proscrire? On prend bien un 
médicament antidouleur quand on se fait arracher une dent. Pourquoi ne prendrait-on pas 
un antid®presseur pour soulager une peine dõamour, si cela nous permet de retrouver 
lõapp®tit? ç Faut-il vraiment vivre pleinement la souffrance parce que ça fait partie de la 
vie ? » se questionne le Dr Tremblay. 
 

Si lõindustrie pharmaceutique fait un pactole sur le dos des d®pressifs, elle sõenrichit 
davantage lorsquõun patient est bipolaire. Or, la ligne qui s®pare ces deux troubles nõest pas 
toujours facile à tracer. Pour un bipolaire « classique, » le diagnostic est en général assez 
ais®. Lõhumeur du patient fluctue entre des p®riodes de d®pression et des ®pisodes 
dõeuphorie (ou phases maniaques). » Il peut alors dépenser sans compter, avoir des idées de 
grandeur ou se sentir reposé après quelques heures de sommeil.  
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Le diagnostic se corse lorsque les phases maniaques manquent de flamboyance : la personne 
se sent cr®ative, dõhumeur l®g¯re, capable de tout, mais pas dõune fa­on qui dépasse 
outrageusement les bornes. Est-elle en phase maniaque ou va-t-elle simplement « bien? » 
LõAssociation américaine de psychiatrie a appelé cet état « hypomanie. » Depuis la parution 
du DSM-IV, les personnes qui alternent entre des phases dépressives et des phases 
hypomaniaques ont leur propre diagnostic : bipolarité de type 2. « Depuis cet ajout, il y a 
certainement des dépressifs « purs » dont les creux de vague son entrecoupés de périodes 
où ils se sentent bien, » qui reçoivent à tort un diagnostic de bipolarité de type 2, » estime 
le Dr Frances.  
 

Dans ce cas, il ne voit pas n®cessairement le surdiagnostic dõun mauvais ïil. ç Mieux vaut 
ratisser un peu plus large et ne pas courir le risque de prendre à tort un bipolaire pour un 
dépressif, » juge-t-il. Car donner des antidépresseurs à une personne bipolaire peut 
entraîner de lourdes conséquences. Les médicaments pourraient provoquer un état 
maniaque ou une fluctuation rapide entre les phases de d®pression et dõeuphorie. Il faut 
donner aux bipolaires, en plus dõun antid®presseur (sõil est prescrit), un stabilisateur 
dõhumeur (comme le Lithium ou lõ£pival) ou encore un antipsychotique (comme le Zyprexa, 
le Risperdal ou le Seroquel). 
 

Certes, ces médicaments ont des effets secondaires importants et peuvent provoquer des 
gains de poids et des problèmes de diabète. « Nous avons malgr® tout jug® quõil ®tait plus 
sage de courir le risque de les prescrire inutilement à des dépressifs plutôt que de ne pas les 
donner à des personnes qui seraient bipolaires de type 2, » dit le Dr Frances. 
 

Sauf que le nombre de cas de bipolaires de type 2 a d®pass® ce quõavait envisag® le 
psychiatre lorsquõil a donn® son aval ¨ cette d®cision. Il montre du doigt lõindustrie 
pharmaceutique, qui a fait la promotion du diagnostic auprès des médecins. « Pour elle, ce 
march® de bipolaires est une mine dõor, » dénonce-t-il. 
 
Le Dr Frances craint que lõ®pid®mie diagnostics ne prenne encore plus dõampleur avec la 
mise en application de la derni¯re version du DSM. Le trouble du d®ficit de lõattention par 
exemple, pourrait devenir contagieux chez les adultes. « Avec le DSM-5, on a légèrement 
abaissé les critères diagnostiques, explique-t-il. Ce sera plus facile pour un adulte de dire à 
son m®decin quõil a du mal ¨ se concentrer au boulot et dõobtenir des m®dicaments comme 
le Ritalin. » 
 
Le Dr Paris, pour sa part, voit ce changement plut¹t du bon ïil. ç Les nouveaux critères 
vont permettre ¨ des personnes qui nous ®chappaient auparavant dõobtenir un diagnostic et 
dõ°tre rassur®es, esp¯re-t-il. Pour le moment, de nombreux adultes se considèrent comme 
idiots, alors quõon a les moyens de les aider. » 
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Parmi les autres troubles qui font leur entrée dans le DSM-5, le « trouble cognitif mineur » 
divise aussi les psychiatres. Ce problème de santé mentale pourra être diagnostiqué chez 
une personne âgée qui oublie ses clés ou le non de ses petits-enfants, au point que cela nuise 
à son fonctionnement dans la vie quotidienne.  
 
Les spécialistes responsables du DSM-5 croient que les psychiatres pourront ainsi détecter 
les personnes qui présentent des signes précoces de démence et leur proposer des 
traitements qui sont efficaces seulement lorsque la maladie est prise très en amont. Mais la 
question est de savoir où tracer la ligne entre les petits oublis qui surviennent chez toute 
personne vieillissante et une réelle pathologie. « Des septuagénaires en bonne santé 
risquent de se faire prescrire des médicaments inutilement, » tonne le Dr Frances.  
 
« Il est temps de sonner lõalarme, » juge Doris Provencher, directrice générale de 
lõAssociation des Groupes dõIntervention en D®fense de Droits en Sant® Mentale du Qu®bec 
(AGIDD_SME). « On est en train de coller toutes sortes dõ®tiquettes ¨ des gens qui nõen 
ont pas besoin et qui vont traîner ça toute leur vie. « Un diagnostic de maladie mentale, cõest un 
boulet chaque fois que tu veux décrocher une job, obtenir la garde de tes enfants ou souscrire une 
assurance. » 
 
Sauf exception, un juge nõa pas acc¯s au dossier m®dical dõun p¯re qui demande la garde de 
son enfant. « Mais sõil a fait une d®pression majeure et que son ex sort cette information en 
cour, ça peut influencer le juge, » croit Jean-Pierre Ménard, avocat qui défend les personnes 
atteintes de problèmes de santé mentale depuis 33 ans. Idem pour un employeur. « En 
principe, il nõa pas acc¯s au dossier m®dical de ses employ®s, poursuit lõavocat. Mais si 
lõinformation voulant que lõun deux soit bipolaire circule, il risque de regarder ailleurs 
quand viendra le temps dõaccorder une promotion. » 
 
Pour ce qui est des assurances, la réponse est claire. « Nous évaluons le dossier médical 
avant dõaccorder une assurance invalidité ou vie, » explique Nathalie Tremblay, chef des 
produits dõassurance sant® chez Desjardins. Une personne qui souffre dõun trouble anxieux 
grave ne pourra pas obtenir dõassurance invalidit®, m°me si elle est trait®e ¨ lõaide 
dõantid®presseurs. Si le trouble anxieux est léger ou modéré, elle pourra éventuellement 
obtenir une assurance assortie dõune clause pr®cisant que si elle tombe malade en raison 
dõun trouble nerveux, elle ne sera pas couverte.  
 
« Il ne faut pas rendre le DSM responsable de la cupidité des compagnies dõassurances, dit 
le Dr Paris. Il nõest pas la cause de tous les maux. » 
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M°me sõils admettent que le DSM nõest pas parfait, tous les psychiatres interrog®s  pour ce 
dossier, même Allen Frances, défendent le principe du manuel. « Il nous faut un tel ouvrage 
en psychiatrie, explique le Dre Patricia Garel, du CHU Ste-Justine. Ça permet aux 
psychiatres dõavoir un langage commun. » Et il faut faire  confiance au jugement clinique 
des psychiatres, précise le Dr Paris. « Le DSM, ce nõest pas la bible, cõest un guide. Et un 
diagnostic bien posé, ça peut sauver une vie. » 
 
Le manuel, cependant, ne dit rien au sujet des traitements. « Il nõy a presque plus de 
psychiatres qui font de la psychothérapie, même si on sait que, dans bien des cas, celle-ci est 
aussi efficace, sinon plus, que la m®dication, sõinqui¯te le Dr Paris. Moi, jõen fais encore, 
parce que ­a aide beaucoup mes patients atteints dõun trouble de la personnalit® limite. » 
 
Prescrire un médicament, souligne-t-il, est plus rapide et plus payant pour un professionnel 
r®mun®r® ¨ lõacte que dõ®couter un patient parler pendant des heures pour remonter ¨ la 
source de son mal-être.  
 
Les psychiatres ont laissé les services de psychothérapie aux psychologues, soit. Mais 
encore faudrait-il en garantir lõacc¯s aux Qu®b®cois qui nõont pas dõassurances priv®es  et ne 
peuvent pas payer 75 ou 150 dollars lõheure, pour sõallonger sur le divan. ç Cõest une des 
lacunes de notre système de santé, estime Joël Paris. En garantissant 20 heures par an de 
psychoth®rapie gratuite ¨ tous les Qu®b®cois, lõ£tat ®conomiserait. Il y aurait moins de 
visites chez le médecin, moins de tests inutiles. è Et moins dõurgences psychiatriques.  
 
Bon an, mal an, les urgences reçoivent 4 500 patients souffrant de problèmes de santé 
mentale. « Nõimporte qui peut se retrouver ici, d®clare Michel Lahaie, chef du programme 
dõ®valuation et dõinterventions br¯ves de lõIUSMM (lõex. Louis-H. Lafontaine). Ne pensez 
pas que vous °tes ¨ lõabri. » Lui-même a « craqué è lorsquõil ®tudiait en soins infirmiers tout 
en travaillant ¨ temps plein ¨ lõh¹pital « Un mois avant mon diplôme, je me suis mis  à faire 
des crises dõanxi®t®. Je ne dormais plus, je ne mangeais plus. è Sa famille lõa ®paul® et il a 
repris peu à peu du poil de la bête. « Si jõavais ®t® isol®, jõaurais pu me retrouver ¨ lõurgence 
dõun h¹pital psychiatrique, en proie ¨ des id®es noires, »  dit-il.  
 
Mais la priorit® des patients hospitalis®s ¨ lõIUSMM sont des schizophr¯nes. Dans leur cas, 
on est loin de la zone grise qui départage la « normalité » de la pathologie. Ils ont les deux 
pieds dans la maladie. Pourtant, quelque chose les unie aux anxieux, aux timides, aux « trop 
gourmands : » ils sortent du cadre.  
 
Bernard Saulnier, 57 ans, le sait. Il a commencé à entendre des voix qui le dénigraient à sa 
sortie de lõadolescence. Ayant re­u un diagnostic de schizophr®nie, il vit aujourdõhui dans 
un appartement supervisé. « Le plus lourd ¨ porter, cõest le regard des autres sur ma 
différence, » dit-il.  
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Cheveux grisonnants, lunettes et t-shirt noirs, il a lõair l®g¯rement intello. Il tient un 
blogue sur le site de lõIUSMM gr©ce auquel il esp¯re d®boulonner quelques mythes, dont 
celui voulant que les schizophrènes soient des fous dangereux. « Cõest pour ma personne 
que je suis un danger, dit-il. Quand je souffre, jõai envie de mourir. » 
 
Si une chose nõa gu¯re chang® depuis le bad trip de Serge Fiori et lõ®poque o½ il restait 
enferm® chez lui, ce sont les pr®jug®s ¨ lõ®gard des personnes souffrant de probl¯mes de 
santé mentale. Des vedettes ont r®v®l® quõelles ®taient bipolaires. Mais aucune personnalit® 
publique nõa dit quõelle ou son enfant ®tait schizophr¯ne. ç Cõest un cancer plus lourd ¨ 
porter, » dit Michel Lahaie.  
 
M°me ¨ lõint®rieur du syst¯me de sant®, les préjugés ont la vie dure. Certaines personnes 
qui travaillent ¨ lõIUSMM h®sitent ¨ faire part de leur d®tresse psychologique ¨ leurs 
collègues. « Jõai fait une d®pression r®cemment, raconte Lise Boies, qui dirige une unit® 
dõappartements supervis®s rattach®s ¨ lõInstitut. Jõai choisi dõen parler. Je dis que je prends 
des médicaments, car si je ne le fais pas, qui le fera? Mais je suis consciente que ça pourrait 
nuire à ma carrière. »  
 
Michel Lahaie estime quõun schizophr¯ne ne pourrait jamais °tre embauch® ¨ lõIUSMM, 
m°me sõil ®tait bien supervis®. « On aménagerait sans problème des rampes pour un 
employé en fauteuil roulant, mais on ne proposerait pas un horaire de travail fractionné à 
quelquõun qui ne peut se concentrer pendant huit heures dõaffil®e, dit-il. Les personnes 
atteintes de problèmes de santé mentale ont besoin de traitements. Mais si on changeait le 
regard quõon pose sur elles, si on avait plus de compassion, on ferait un bon bout de 
chemin. » 
 
Il ®voque le souvenir dõun patient schizophr¯ne qui aimait se rendre au centre-ville. « il  
parlait à voix haute, raconte-t-il. Régulièrement, les gens se plaignaient et la police le 
ramenait. è Jusquõau jour o½ lõ®quipe a eu lõid®e de lui installer une oreillette Bluetooth. ç Il 
nõavait pas de t®l®phone, mais les gens avaient lõimpression quõil sõobstinait avec son boss, 
rigole Michel Lahaie. Il nõest plus revenu. » 
 
Serge Fiori en a soupé du regard intransigeant que la société porte sur les plus fragiles. 
« Les plus fous ne sont pas toujours ceux quõon pense, » dit-il. Entre le courtier à la Bourse 
qui court après le temps et qui prend des médicaments pour dormir, le bipolaire en phase 
maniaque qui nolise un avion pour Londres et le musicien quõil ®tait, terroris® par la sc¯ne, 
il ne voit que la diversit® au sein dõune m°me esp¯ce. ç Au fond, on est tous pas mal 
« fuckés, » remarque-t-il. Y en a juste certains qui arrivent mieux que dõautres ¨ le cacher. » 
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Nous tenions à partager avec vous en images, notre belle fête de Noël qui 

fut une réussite. Merci aux membres qui se sont déplacés afin de déguster 

un bon repas avec nous.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Décoration de la salle 
 Les invités étaient invités à jouer aux poches afin 

dõavoir des billets de tirage de plus pour les 
cadeaux  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Notre musicien avec son épouse 
 
 
 
 Yvon avec son amie 
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 Quelques-uns de nos membres réunis pour la fête 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 3 des administrateurs de notre Conseil dõAdministration 
 
 
 
 
 Autres membres dont des gens de La Tuque 
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